
etsaronaut ainsi aux i.iseants que 1* chré
tien.* aïd.t un nouveau taef. 

A Koubaix 
C'est («a l'afjk.-ie appose* lundi, « « a rasât 

a* demi, devant nus bu: vaux «M a» BtsMIe 
roabuttten a appris "é.estlen du aotaraea 
IHp.'. 

Ui service en La chapelle espagnole 
à Paris, pour Benoit XV 

Part». 0 février. — Ce matin a i l u . en la 
chapelle espagnole de la rue de 1* Pompe. 
na service solennel pour le repos Ue l'âme de 
Benoît XV u été célébré on présence du rrpré-
•estant de r a m basas dea r d'Ksnagne et de 
Mgr Ceretti, Douce apostolique. 

Un Français chez la nouveau •ape 
lorsque M«r Ratti était Nonce 

f M. LE CRANOtKI DtSGRANOE 
R O I S CONFIE SES LMPRBSSIO 
Xous aTona eu la bonne fortune de join

dre, lundi, un Français distingue qui «ut 
l'honneur d'être revu chez Mgr Ratti, lors 
de sa nonciature en Pologne. 

M. le chanoine Desgranges — c'est de lui 
qu'il s'agit — qui donne actuellement à 
Boubmx des conférences si remarquables 
et si suivies, accomplissait, en 1031, un 
voyage d'études dans l'Europe centrale. 
Kn avril 1981, il se trouvait A Varsovie, où 
il fut reçu par Mgr Ratti. 

Nous demandons à M. le chanoine Des-
srrange* s'il veut bien nous confier ses im
pressions sur le prélat, qui n'était pas en
core cardinal A cette époque, et qui devait, 
ai peu de temps après, être élevé au Sou-
v e n i n Pontificat. 

Votre aimable interlocuteur se prête vo
lontiers à cette légitime curiosité. 

— Avec le général Niessel. nous dit M. le 
chanoine Desgranges, ie fus reçu par 
Mgr Ratti, à Varsovie. Le général et moi 
nous emportâmes une haute opinion de 
cette forte personnalité. Voua noua étions 
trouves en présence d'un savant, d'un 
homme qui traitait de 1 histoire en formu
les aisées, légères, comme quelqu'un qui 
domine évidemment sa matière 

Il parle le français le plus correct. 
Il se montra plem d'égards pour le géné

ral Niessel et pour les ieunes officiers et 
soldtus qui raccompagnaient, les entrete
nant aimablement, s'intéressant à eus, à 
leurs familles, A leurs projets 

Nous le vîmes encore à un dîner ches le 
cardinal Katowski, qV Varsovie. Mgr Ratti 

rarla de différents sujets et nous confirma 
irni>resaion d'être un homme tout A fait 

supérieur, possédant une vaste culture. II 
est d'une distinction parfaite. 

Ses qualités les p!us remarquables sont 
I» dienité, la prudence, et une grande 
bienveillance qui s'attache à n'oublier per
sonne Et surtout, reoète M. 1* chanoine 
Desgranges, notez cette faculté qui résulte 
4 i_ne haute intelligence et d'une science 
profonde, de dominer les questions 

LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE 
JOURNAUX PARISIENS DU SOIR 

De ia Liberté: 
• Au p..iDt de vue français qui nous intéresse 

plu* partii-ulièrcmcL' le choix du nouveau Sou-
rerain Pontife nous donne les ulu» frondes estis-
fnctiouù. li'aborJ :e nouveau Pape est l'ami de la 
Pologne: Il s'est associé en toutes circonstances 
aux tetnoignnres de bienvrllianc» rt de sympathie 
Sur ces dernières mures Benoit XV nous a don-
ayjej de pins ahsara* lois qu'il est entré en rela
tion' arec l'un de tins cuiupatriotc*. la cardinal 
Ratti a été avec ksi d'une affabilité, d'un* cordia
lité rjn-f -

» N outil un" pas. en terminant, de rappeler 
eue le prem'—r at'te de l'épiscopat du cardinal 
Matti qjuuJ II aseaêa sas le siège d* Milan, fut 
de eteater revu «m aobta il la fondation d'une 
' catholique montrant ainsi combien lui 
rien* a c-inir la liante rt.'tture du clergé des oatho-
Hjitea et en gém-rs' If t"Us le» diocésains Le 
aoueea.i Pr>t.e sers doui v.n nroteeteur tout indi
go»' a> * Feivertitea rsteasssjaea en France et t 
Tétranter et li contribuera, peur sa part, t la 
propagande des hautes études dsns l'univers. 

. En réalité test* eaeetae ange que IHIUJ. nous 
placiuni pour aaaideisr .s râleur, la portée et les 
conseiluenees de cette ê'.n'tion du cardinal Ratti. 
aussi bien connue lettre tas comme Français et 
no'nu a dut de vu-- des grand* intérêts de la -pait 
universelle «t de la pa. ihi-stion des esprits et des 
ca'U.'s, nous ae pouvutis asjs nous ri>ouir et noua 

ajouteront que le résultat de ces scrutins a Jne-
tuW eataleineat «os espoirs > 

sa* Teetss: 

h» Vassasa, sana rliesm'iae des» 1*4 àssnaaa tes*. 
mures de M M paya s'est lagnetsll laaasauAt 
«t nos*, pratatatust cent anlea état k> déVeiogpe-
m«nt «sur* bas a i a v n ne sevrait pas être un 
révt fsattreux Biais devrait devenir, chaque jear. 
an reu sana ans réalité vtvsate Pourquoi as) pas 
penser ae pas laamir «ae la polltioa* da swa-
resa Pape, aaaa «a'ea ait t rechercher ce eue fat 
eaJU de aeaste at Polsgne. s'iaepirers teat de 
suite de la politique de ses deux prédécesseurs 
immédiate dans les dernières aaaées de leur pon
tificat. > 

I>u Jouraal des Oéèatt : 
« I.e nouveau Pape a. sans doute, prit le nom 

de l'ie XI par reconnaissance ponr Pie X, qui 
. l'appela a Roaae. Autant qu'on peut Juger d'un 
I Pape qui prend le (euvaeaement suprême de 
- l'Eglise dsns des conditions aussi complexée, par 

ce qu'on sait de son passé et de son caractère, 
il représentera l'union de la haute culture et de la 
diplomatie, une tendance modérée et politique I 
la conciliation svec l'Italie, » 

La Croix saine on ces termes te nouveau Papt: 
«Dana le aeuveaa Pontife, toat l'histoire de 

la papauté revit et noes la contemplons avec 
admiration. En loi. noaa voyons les papes des 
trois premiers siècles payant presque tous da 
leur sang l'honneur qai iesr avait été fait da diri
ger l'OglUM. 

i> En lui, nous voyons Itt •vaques de Rome qnl, 
après ledit de Constantin, avancent résolument 
sur la scène du monde et y sppsrsissent en sou
verains apirituels reconnus de tons. 

a En lui, nous revoyous lea Souverains Pon
tifes da moyen âge concevant cet admirable plan 
des deux souverains, l'an spirituel, l'autre tem
porel, gouvernant le monde dans l'unité de la 
croyance et la paix. 

s En lui. noua revoyons cette légion de chefs 
éminents qai. depuis la renaissance, luttent 
contre les erreurs qui envahissent, ivraie malfai
sante, le ahaarp dn père de famille et conduisent 
le monde par la liberté et la licence i la confu
sion dea idées et t la corruption des marura pu
bliques et privées, dont noua sommes Us témoins 
attristés. 

De l latraat lgtaat : 
a Le cardinal Rstti était le candidat du groupe 

Uaaparri. Son élection assura la continuation de 
ia politique de rapprochement avec la France 
d'une part et le Quirinei d'autre part, politique 
qui eut été compromise par l'élection d'un candi
dat du groupe Merry del Val. 

» Ua peut considérer comme certaine la nomi
nation du cardinal Oatpsrri a la secrétsirerit 
d'Etat et comme possible l'abandon, par le nou
veau Pontife, de la claustration volontaire des 
Papes dans le Vatican. 

s Bien que continuateur attendu des Créditions 
diplomatiques de Léon XIII, le cardinal Ratti a 
choisi le nom de Pie XI. voulant marquer ainsi 
qu'il ne sers pss seulement un paps diplomatique 
mais encore an pape pieux. 

s Le cardinal Ratti a certainement été élu avec 
l'appui des cardinaux français et polonais. Ls 
presse allemande d'hier, assurait que les cardi
naux allemands, bien que généralement de nuance 
libérale, lui refuseraient leurs voix. 

a Rompu aux difficultés de ls diplomatie vati-
caoe. parlant aisément plusieurs langues et en 
mémo temps jouissant, parmi les membres du 
Bacré-Colloge d'une grande réputation de dou
ceur et de piété, Pis XI peut être un grand 
Pape.» 

JOURNAUX I T A L I E N S 
I.» « Tempo > rappelle qu't l'occasion de ls 

prise de possession de l'arciiidiocèse de Milan, le 
cardinal Ratti s prononcé un discours inspiré 
da sentiment itslien et qui suscita de vives in
quiétudes par suite de la tendance trsniigeautt 
qui transparaissait concernant la question ro
maine. 

Le a Tempo » juge Pie XI un esprit élevé, une 
âme généreuse, qui sera préoccupé, non seule
ment du bien dt l'Eglise, mais aussi de celui de 
ts patrie. 

LES (MRENCES 
DE r 6HUNSCHV1 

. f M a b et TsaTcalng 

La Conférence du désarmement 
est terminée 

Washington, 6 février. — Le début de la séance 
publique de la Conférence du désarmement, ou
verte ce matin, t 10 h., a été consacré ft 1* si
gnature du traité rrrval. dn trslté I neuf concer
nant la Chine et du traité additionnel exoluant 
le territoire métropolitain du Japon du traité t 
quatre. 

Après la cérémonie de la signature, M. Ilar-
diog a eaassaf en nue allocution, les difficultés 
de la tache et sa réussite. M. Hughes a ensuite 
ajourné « aine die a la Conférence de Waabing-

TOUS TRAVAUX D'IMPRIMERIE 
eu Typographie. Lithographie. Reliure exécutés 
avec les plus grands soins par l'IMPRIMERIE 
du JOURNAL DE ROUBAIX, 71, Orande-
Rae, Bswbaix. * 

LE VOTE DES FEMMES 
C'est le vota Intégral pour la femme fran

çaise et son éligibilité compacta qu'a revendi
qués Urne Léon Brunschvlg. lundi après-
midi t Roubaix et le soir 1 Tourcoing, de
vant ua auditoire presque exclusivement fé
minin. 

Cœur généreux. Mme Brunschvlg a senti 
les misères humaines, s'est penchée sur elles 
et let a bien souvent soulagées. Pour une 
société mieux ordonnée, pour l'amélioration 
dn sort des déshérités et une plus efficace 
protection des faibles, cette femme aax no
bles élans s'est taise en campagne Elle s'est 
demandé si les hommes seuls,-, trop agités 
par les passions politiques, pourraient réa
liser le magnifique programme social tant et 
tant de fois exirasé, et le faire passer dans 
le domaine des lois. Peut-être que si les 
femmes collaboraient directement a la vie 
publique par leur entrée dans les assemblées 
délibérantes, s'est-elle dit avec d'autres, 
cette prévoyance sociale ne serait plus un* 
promesse, mais deviendrait, par l'Interven
tion législative, une obligation pour la na
tion. 

Hait 11 tant convaincre de l'opportunité 
du vote féminin l'opinion qui, ches noua, pour 
une grande part, est ou hostile on Indiffé
rente. 

Voila pourquoi Mme Brunschvig a en
trepris de par le pays, sa croisade de confé
rences, suscitant en outre la formation de 
Comités de propagande en faveur du vote 
des femmes. 

8a conception da la participation fé
minine 4 la gestion de la chose publique, 
Mme Brunschvlg l'a donc exposée dans 
nos deux villes, dans deux conférences, a'é-
criant avec amertume, dès l'entrée en ma
tière, que la France où le droit de vote n'est 
pas accordé aux femmes, se trouvait ainsi a 
l'arrière-garde dea pays civilisés. Il est vrai 
que la plupart des gouvernements, soit & 
la suite d'une lente évolution on au lende
main d'une révolution, ont armé les femmes 
dn bulletin. Toutefois, cette constatation na 
vaut qne pour lea pays anglo-saxons, car en 
Italie, en Espagne, comme en France, le ré
gime d'Inégalité demeure. 

L'accession des femmes an droit de suf
frage et aux fonctions électives, la confé
rencière la suit longuement dans l'ancien et 
le nouveau monde, en Angleterre et an Amé
rique, par exemple, on elle s'est réalisée par. 
étapes, en Allemagne où, du jour au lende
main, les hommes at las femmes, par la vo
lonté de la Constitution républicaine, ont eu 
lea mêmes droits. Peut-être, ajoute Mme 
Brunschvig, le Relcb n do A cette réforme 
d'échapper fi l'anarchie. La réforma n'a pas 
été aussi radicale partont; an Belgique, no
tamment, les femmes n'en sont encore qu'au 
premier stade, el.es na participant qu'aux 
élection» municipales. 

E.ectrUes et f llgiblon qu'ont fait let femmes 
an se n des Assemblées T La conférenciers 
estime que dans les Etats oa ailes collaborent 
complètement II la conduite des affaires pu
bliques, les lois sociales, sont leurs multiples 
aspects, ont été votées, et surtout dans un 
esprit pratique, qu'ensuite elles ae demeurent 
pas lettre-morte. 

Forte de cette observation, Mme Brunsch
vlg ls produit 1 ceux qui. en France, sout 
rebelles à une conversion an féminisme, tout 
au moins nu féminisme Intégral, c'est-t-dlre 
le droit de vote pour toutes les femmes. 

Le rapport défavorable de M. Alexandre 
Bérard au Sénat subit la critique de lu con
férencière. L'honorable parlementaire, dit-elle, 
a voulu étouffer la question sous les fleurs 
qu'il adresse a la femme, ange du foyer, 
épouic et mère, mais <iul perdrait de ses 
beaux feiit uictits, son bien propre, si elle ae 
jetait dana l'arène politique. Mme Brunsch
vig croit que M. Bérard s'égare en n'envi
sageant pour la femme parlementaire qu'on 
rôle politique. Voyet, réplique-t-atie, les 
dames élues à Ut Chambre des Communes. Me 

elles dans les dédales des discussions 
Iques on cpnatttStlonnelles? Sur cas 

elles votent avee bon sens, mais leur 
aa «épanse pot» obtenir oea lala ae 

aanu)ttte atacale. coatis) l'alcoolisme, eano* 
la prosrStatepa, pour la peotecttaa de la ma
ternité, de fattfapce. en faveur oea famille* 
aaasnngaaaes, etc. Le chant» d'action est aatea 
«•aie. 

• t la aonaaraaciPre etpere rallier la Sénat 
français t ta manière de voir et que la Hante 
Assemblée fera, un jour, sienne la proposi
tion de loi pour le suffrage des femmes, votée 
en mal 191» par la Chambre dea députée par 
334 voix contre 97. 

Mais pour cela, il faut la pression dn corps 
électoral et la propagande féminine. Au 
Urand-Ducué de Luxembourg, les femmes 
n'avaient pas demandé le droit de vote, les 
hommes le leur ont donné spontanément. 
Qu'en France, toutes les femmes revendl-
ejkaat ce droit et le Parlement BOUS le confé
rera 

Jolgnea-vona t notre Ligue, mesdames, 
conclut Mme Brunschvlg, pour réclamer, 
en dehors de tentas préoccupations politiques 
ou religieuses notre participation A la vie pu
blique. 

A Roubaix, comme ft Tourcoing, a l'is=ue 
de la conférence, ont été recueillies des adhé
sions pour le Comité de propagande en fa
veur du droit de vote des femmes en forma
tion fi Lille. 

ONE M M ClFÉHEnCE blTRMTOlRE 
d. M. le .iiailuilie Desgraoyss 

A ROUBAIX 

L'EXISTENCE DE DIEU 
et la souffrance humaine 

Le vaillant orateur démontre 
que ces deux faits 

ne sont pas incompatibles 
Il réduit à néant les contradictions 

Les conférences que M. le chanoine Des
granges poursuit A Koubaix, avec un admi
rable courage et un succès incontestable, 
montrent bien que la passion de la vérité 
agit toujours avec la même puissance sur 
l'esprit hugain. Que recherchent cea audi
toires sans cesse accrus, que recherchait 
cette assemblée imposante réunie, lundi 
soir, dans la salle du Cinéma de la rue 
Richard-Lenoir, et composée des éléments 
les plus divers, sinon la vérité, et la plus 
pressante qui soit, la vérité religieuse. 

Un grand problème était posé devant ce 
public appartenant aux différentes condi
tions sociales, mais particulièrement à celle 
des travailleurs manuels : a L'Existence de 
Dieu est-elle compatible avec la souffrance 
humaine t •• Et le débat a été suivi avec 
une remarquable attention. Il faut dire, il 
est vrai, qu'il a été singulièrement animé 
et éclairé par la puissance de conviction 
et d'argumentation de M. le chanoine Des
granges, dont la conclusion a été près-
qu'unanimement applaudie. 

L'existence de Dieu prouvée 
par le spectacle de la nature 

Il faut que nous vivions a une époque trou
blée, dit M. le chanoine Desgrunses. pour 
qu'il soit nécessaire de prouver une vérité 
comme celle de l'existence de Dieu. Mais 
enfin, la question a été posée A la précédente 
conférence contradictoire et 11 n'a pas l'ha
bitude de fuir ces débats. Ils fortifient les 
croyants dans leurs convictions et ils font 
réfléchir les autres. Les contradictions forti
fient ma foi. Je sais, disait un jour l'orateur 
I Sébastien Faure. je sais ce qu'on peut dire 
contre ma religion. Si un homme de votre 
force ne dit pas sutre chose, je suis tran
quille, c'est qu'il n'y a rieu d'autre à dire et 
vos raisons ne sont pas opérantes. 

M. le chanoine Desgranges n'apporte pns 
plusieurs preuves de l'existence de Dieu, 
nmis une seule, car elle est bonne et elle 
suffit, c'est celle tirée du spectacle de la na
ture, et il la développe avec une grande élo
quence. Elle répond ft l'objection : Je ne 
crois pas eu Dieu parce que Je ne le vois pss. 

mu i • u n i — i 

DERNIÈRE HEURE 

L'ELECTION DE PIE XI 
L'acceptation du cardinal Ratti. - La première adoration 
de» cardinaux. - La proclamation. - La bénédiction à 

la loggia extérieure. - Le Pape acclamé 

Rame. « févr'er. — Quand le cardinal 
Bu-ti vit iiui les bulletins a son nom M fai
saient de plus en pins norvlreu'; U supplia, 
dit M -ci umis de ne pas l'élire, et ce 
•kaata, vers 11 h. 'J^. quand le eardlnui U«s-
pmr . en sa qualité de camerlingue, lui Js-
niauJn suivant ia tradition, s'il acceptait 
sou Iitalien. * cardinal Ratti. très pale et 
kx team levés vers le ciel, répondit : t Fiat 
> I tna t. Tons les baldaquin* des 
aasMuivlstes s'ubslésèrent, seul resta debout 
eelui de i élu du Sain;-Esprit. 

La première adoration 
des cardinaux 

L'acte de l'élection fut immédiatement 
Si es se. puL* le Pcpe fut conduit dans un pa
villon voisin de ls sacristie où 11 revêtit les 
habits pontificaux. Pie XI rentra ensuite 
élans la chapelle et prit place sur le fauteuil 
Sevnnt l'autel. Aacieaaeiueut, pour recevoir 
la première adoration des cardinaux, le 
!»«!• s'aeeeyalr non pas devant l'autel, mais 
aar l'autel même. On symbolisait bien mieo* 

' Se cette fac on l'union 'troitc qnl existe entre 
-le Christ et «on vicaire. Celui cl s'ssseyatt 
asrr lu pierre ancrée, et cet «ete évoquait ira-
•atsW .i eraen: i l'esprit le mot de salut l'uni : 
a Petras autem êrat Cbrtetns s. 

Mais la cérémonie Je i adoration est plus 
S»c: e, quan 1 le Souverain Pontife s'asseoit 

: aar un fartteall devant les degrés de l'sniel 
raat awwiyf i cet autel. Telle e"t la raison qui 

H p fart modifier cette partie de la cérémonie, 
•agnt en rhanger toutefois le sens. 

I>''t que Me XI fut assit. Il reent la pre-
n ^ration, qui e-!t le premier acte 
d uce dn Satré-t'ollègv Les cardinaux. 

rtaat encore la rrerciti le vétemeut da 
a'itvaarvreni. le cardinal doyea 

Mute! i vu tête. En signe il hommage. 
a'agennnl'.'irent devant le l'ape, pour 

baiser la multi et le pied. Après s'être 
eHÉf** eben.it'.. cardinal embrassa Pie XI et 

de ipi l'.vcoiadc Au aatea* de nnl*. 
r*s PHirfaw du eardlaal Rstti Krr 
St Si MI -. 4o'n 'rasjMi da Vatican, el 

'iu4t. maréchal du Cetulavc. ont 
ri i'<Titiér de la coar Matait-Dassasv pour 
: kaatvTia gâtée i*i<atiue, la garde suisse 
es genslnrjjv*. qai ont repaie leur set-
• Mater*"* du paisl». La parte a été 

MtsrtàaV. jusqu'à .'OBTatiaw do Con-
Aioce seulement, c'est!-aire «nae 

l'après-midi, les cardinaux et leurs ooncla-
vlstes pourront sortir. 

La proclamation 
L'sttente n'est pas longue. La grande 

croix se dresse sur la loggia. Les troupe* ita
liennes qui sont sur la place présentent les 
armes. Le moment est solennel. Le cardinal 
Misletti. premier Je l'erénw des cardinaux 
diacre-, uppiiraii., entouré de térémoninLres 
et suivi dp .ses conolavl.stes. Il est revêtu de 
la mosette rougt» et de 1« soutane violette. 
Dans nn grand niouveiuei.it de houle, la foule 
se porte vers lu basilique et se musse sur 
l'esplanade du grand escalier pour mieux eu-
teudre. Alors le varuinal Blslettl. d'une voix 
torte. pronouce la phrase sacramentelle : 
< Annutitlo vubls gnndlum magnum : fia-
bemus Papam Kniinentlsslmum el reveren-
dlsslmuui domlnuui cardlnalem Achlllem 
Ratti. s 

Les acclamations 
A ce nom. des acclamations éclatent de 

tontes parts : Vive le Souverain Pontife I 
Vive le Saint-Père! Vive le Pape! 

Mais le cardinal Blslctti fait un signe de 
la main pour réclamer le silence et ajoute 
ces mots : a Qui sibi noraeu Imposuit Plus 
u»U>d»clrnus et in posternm rocetnr s. 

Les ucciainatlous redoublent dans la foule : 
Vive le Ralat-Pêre! Vire Pie XI! Sur la 
pluie, les troupes Italiennes battent aux 
champs. En même temps, le* cloches de 
Halnt-Ticrrc sonnent 0 toute volée. De In fe
nêtre de ia logy-a. U feuille de papier sur 
laquelle est écrite lu formule sacramentelle, 
est jetée ft In foule, puis le cardinal nislettl 
se retire et la fenêtre de la loggia se ferme. 

Après lui les membres du Sacré-Collège 
se montrent tour A tour sur le balcon d'en 
bas. On les acclame. L'effervescence est 
énorme Ls nouvelle de l'élection est répan-
Une de proche en proche, arec une rapidité 
foudroyante. De t ,ivea«x curieux affinent 
de toutes purts. 

Après la proclaunation 
Cependant, une partie de U foule com

mence ft se dirigée vers Saint-Pierre ponr 
assister I U eérvasoaie de lu bénédiction. 
Lee ctoebee de la basilique soaueat toujours 
à tente vaiee: eeilaa daa antres éfllaee leur 
résesatea: 

Pu m paras en varia da sa baslliqae, on 

aperçoit du dehors les troupes pontificales 
qui, aussitôt l'élection proclamée, sont ac
courues pour rendre les honneurs au nouveau 
Pape. 

La bénédiction 
à ia loggia extérieure 

Cne rumeur faite de millier* et de milliers 
de murmures remplit l'Immense place Saint-
Pierre, noire u<- monde, malgré la pluie. Cne 
question agite la l'oule. D'où le nouveau Pon
tife donnera-t-U sa première bénédiction 
« urbl et orbl ». Bera-ee comme en 187», 
1908 et 1914 de la loggia donnant sur l'In
térieur de la basilique, ou comme avant .la 
spoliation des Etats pontificaux, de la loggia 
extérieure. Pour les Italiens, la question est 
capitale. 

Si Pie XI. renouant les vieilles traditions, 
béult le peuple du haut de la loggia exté
rieure, c'est le signe évident d'une réconci
liation avec le Qnlrlnal. 

- Une scène émotionnante 
Vers midi 30, Ja porte de la LuKifia exté

rieure s'ouvre, mais elle ne donne iuiss.ige 
qu'a quelques serviteurs de lu cour ponti
ficale qui. sous la direction d'un ministre dos 
cérémonies, étendent sur le plancher un tapis 
de damai rouge. LA foule hésite, elle n'en 
peut endre ses veux 

Le Pape acclamé 
Cn grand acte politique va donc s'accom

plir. (Juelqu.s minutes s'écoulcut. Tout-d-
coup éclate une tempête de vivats, de hour-
rahs qui s.' heurtent, qui roulent, qui se ré
percutent sous les immense- voûtes: s Vive 
le Paye! Vive Pie XI! Vive le Pape Koi 1 t 

A la voix des hommes répond la voix dea 
cloches qui se mettent & résonner en ondes 
puissantes. Sur les degrés de la Loggia exté
rieure, le Papa apparaît. Son regard parcourt 
l'immense place qui, vibrante, (remit a ses 
pieds. Pie XI est là t l'extérieur. 11 est venu 
vêtu d'une soutane blanche, d'un csmail 
rouge.d'urfe étole.Le porte-croix qui le précède, 
s'est arrêté lui aussi et s'étant retourné sem
ble interroger du regard, fiaaa. Pie XI s'a
vance accompagné dea membres du Sacré-
Collège dont le rouge vêtement jette uue note 
éclatante sur le fond sombre de la Loggia. Il 
arrive ainsi au bnlcoa. Cne nouvelle acclama, 
tlon plus enthousiaste, p.as tempétueuse que 
la première s'il est possible, jaillit des mil
liers de poitrines, c'est ie cri de: «Vive 
Pie XI! Vive le Pupc! » qui domine. U semble 
qce le carillon des cloches s'est (ait. lui uussi, 
plus alerte et plus joyeux. 

Le Pape pleure 
Le Pape succomba»! sous l'émotion Incline 

doaeement ia tête. « Le l'ape pleure! Le Pape 
pleure ! » crie-t-on des premiers rangs. Le cri 
se répète et fait, en une seconde, le tour de la 
basilique. Les acclamations reprennent mo.ns 
putasaatrs, plos attendries .l'a souffle d'amour 
nasse snr cette loule. une eommanloa intime 
s'établit entre lea fldèles et le pasteur qni va 
régner snr le Vatican et sur lea intelligences 
da l'univers. L'émotion se fait poignante, 
mal* et Papa s radjraasé la tfta. Autour de lui 

on dit les prières rituelles. Il lève la main, la 
foule s'incline au milieu du silence que lé 
souvenir des bruyantes acclamations de tout 
A l'heure fait paraître plus profond. Pie XI 
fait le geste saint de la bénédiction que sa 
voix tremblante mais forte néanmoins, ap
porte sur toute la place. De nouvelles accla
mations retentissent et le Pape se retire len
tement, salué des cris obstinés : « Vive le 
Pape! Vive Pie XI! » 

Les soldats italiens, Immobiles, présentent 
les armes, Jes clairons sonnent. La porte de 
la Loggia se ferme et les acclamations conti
nuent vibrantes, joyeuses. La tradition Inter
rompue depuis :es êvéuenu ut s malheureux du 
itu septembre 1870 est reuouèv. C'est un acte 
politique et moral de la plus haute impor
tance. 

Après l'élection 
REOUVERTURE DU CONCLAVE 

Rome, 6 février. — A 1C h. 30. en présence 
du prince Chigl, maréchal du conclave, de 
ses capitaines, de Mgr Saur, de Samper, gou
verneur du couch.ve. ei des nutres prélats 
chargés de ia surveillance, on a procédé t la 
réouverture dea portes principales du con
clave. Le maréchal s'est rendu d'abord ft la 
porte principale et après avoir constaté U 
fermeture régulière, U a procédé A la réou
verture de In porte, pendant qne lea trots 
cardinaux d'ordre Vanutelll. Lojrue et Bls-
letti en faisaient autant ft l'intérieur. Le 
doyen des protocolaires apostoliques a rédigé 
l'acte concernant la réouverture dn conclave. 

I.e maréchal, suivi de sa cour, s'est rendu 
aussitôt upr<~s dans la salle on le Pape était 
assis sur sou trCne, entouré du Sacré-Collège. 
Le maréchal s'est agenouillé devant Pie XI, 
a dépos* ft ses pieds l'hommage de •'en dé
vouement et de as fidélité et a baisé sa mule. 
Tie XI a répondu par des paroles gracteuses 
et des bénédictions. Le Pape s'est alors levé 
et conduit pur les cardinaux Vanutelll et 
Lai, doyen et sous-doyen du Sacré-Collège et 
par le cardinal Bislettl, il s'est avancé su 
milieu des gardes nobles et des unisses for
mant la baie et portant les armes sur son 
passage. 
LE SECOND HOMMAGE DES CARDINAUX 

11 a traversé lu salle royale, puis est rentré 
directement dans la chapelle Slxtlne on U 
endossa les vêtements pontificaux avec la 
mitre d'où U l été conduit par les cardinaux 
Jusqu'il l'autel sur lequel, suivant la tradition 
rituelle, il s'est assis pour recevoir le second 
hoiuurege du Secré-Collège. Les cardinaux 
portant lu grande cape de pourpre sont venus 
successivement lui baiser le pied et la main, 
penchés sous l'orfrold de la chtippe pendant 
qsie lea chantres pontificaux entonnaient 
t Eece sacerdos maguus ». Tous les officiera 
de corps d'armée du Vatican, c'est-n-dire les 
gardes nobles, lea gardes suisses et la garde 
palatine d'honntur assistaient A ce second 
acte d'obédience. 

La troisième obédience n'aura Heu qne 
mardi matin, A 10 h. Cette dernière obédience 
est, oa le aalt. la plan solennelle. 

Pie XI a confirmé provisoirement dans 
| lsare fonotlon*. outre M cardinal Qasparri, 

Celui qui trouverait un beau livre dans este 
île déserte croirait en «on auteur et cTolral» 
aux qualités de son auteur. 

B eat ma Srra mat-raûleax. as Lrrre «a ia 
Nature, t t Livre du blonde, dont at moindre 
détail, Saur. Insecte, corps kamaln oa la 
motasdre partie é» ce eorps révélant «m eu-
faor. Bat-il possible, ea wyaat tout cela, da 
dire «ae ces meeratllea sont produites par 
las sonbresuuts aveag.es da la nature. 

Proodhon, qui n'était pas daa nôtres, s'a 
pu s'empêcher cependant de remarquer qne, 
de meute que la bataille de Marengo prouve 
la présence de Napoléon et de son génie, da 
même l'examen même superficiel du monde 
prouve son ordre et son ordonnateur. 

C'est l'argument qui a convaincu tous les 
peuples de U terre, et tons les grands génies, 
de Platon. A Pascal, A Voltaire. Et même Ro
bespierre, qnl eroyalt A l'Etre Suprême. 

Crier contre Dieu, c'ett encore «ne façon 
d'y croire. 

La science qu'on Invoquait centre la 
croyance en Dieu, vient la renforcer, aa con
traire. Et de nos jours, c'est an argument qai 
n'a plus cours, l iais les savants disent vo
lontiers avec Henri Fabre, l'Homère dea In
sectes selon le qualificatif de Victor Hngo : 
Je ne crois pas en Dieu, Je le vais dans la 
nature... 

La souffrance humaine est, avec 
Dien, merveiHeasement compensée. 

La principale objection contre l'existence 
de Dieu est tirée de la considération de la 
souffrance humaine. Stendhal l'a condensée 
dans cette formule: Quand Je vols la souf
france humaine. Je dis: On Dieu n'est pas 
bon puisqu'il le permet; ou s'il ne peut l'em
pêcher, il n'est pas puissant. Dana les deux 
cas. Il n'est pas Dieu. 

Après avoir fslt la distinction des maux 
physiques et des maux moraux, le conféren
cier expose que les souffrances qui en résul
tent sont compensées. Et surtout psr le plus 
grand des biens, la liberté. Sans elle, ni 
amour, ni affection. Sans la souffrance, ni 
bonté, ni héroïsme, ni lutte contre les élé
ments, ni les découvertes que cette lutte 
amène. 

Et, de plus, comme nous ne croyons pas 
que tout finit ici-bas, la souffrance atimule la 
marche vers le bonheur éternel. La souffrance 
humaine est courte. Mais avec Dieu, elle est 
merveilleusement compensée par une éternité 
de joie. Uue telle souffrance n'est donc plus 
incompatible avec la bonté et la puissance 
de Dieu. 

L'exposé de M. le chanoine Desgranges 
dont nous ne donnons Ici qu'une rapide ana
lyse sans pouvoir en traduire le ton d'ardente 
conviction, sans pouvoir en rapporter les dé
veloppements et les exemples si puissamment 
suggestifs, ont été vigoureusement applaudis. 

LA CONTRADICTION 
Trois contradicteurs se sont présentés. 
Le premier posa des qneatlons, exprima 

des doutes, plutôt qu'U ne présentât de* 
objections. 

Il se demande si l'idée de Dieu n'est pas 
venue autrefois aux hommes de leur Igno
rance vis-A-vis des grands problèmes de la 
nature. Les progrès de la science la bsu-
nissent de leur esprit. Quant A la souffrance, 
elle est la conséquence d un désordre, d'un 
abus. 

Vous auriez raison, lui répond M. le cha
noine Desgranges. si les hommes qui, an 
XIX* siècle, ont le plus contribué A élimi
ner l'inconnu de l'esprit humain, étaient des 
athées. Mais, avec Pasteur, ils répondent que 
la vérité religieuse leur est aussi certaine 
que celles qu'Us reçoivent par la voie expé
rimentale. Quant au désordre qui cause la 
souffrance. 11 ne trouve de remède que dans 
le Décalogue. 

Le contradicteur reconnaît d'ailleurs qne 
ceux qui ont Dieu en tête sont tranquilles 
et que les religions sont des créations admi
rables, mais il demande pourquoi U y en a 
taut. À quoi M. le chanoine Dssgraiiges ré
plique facilement que les hommes reoçlveut 
d'fféremment les mêmes vérités. Dieu ne M 
voit pas? NI la bonté, ni la Justice ne se 
volent, mais fepjis y croient. 

Un autre contradicteur, qui ne croit qu'en 
la C. G. T., vient présenter une série d'ob
jections sur des points de détail. M. le cha
noine Desgranges lui montre qu'il n'a pas 
bien compris le sens de ses argument*. 
Comme il avait dit : J'ai un enfant. Je ne 
veux pas violer sa conscience en lui Incul-

«jaant une religion; A 18 ans 11 fera ce qn S 
lanlui M. le chanoine D€*«?rai««s riposta, 
provoquant un* «gp-oslon d'appmndjaaamasia 
• t de rsrea : 

_ àfaja, dites-moi, aven-voue demandé a 
votre enfant la permission Ue la mettre aa 
monde, dans ce monde de souffrances. Cas* 
bien plan grave qne de lui enseigner la reli
gion aune son avis? 

L* contradicteur est décontenancé et a* 
trouve plus A dire qne ce-* mots : Je voua con
seille de ne pas lire l'Ef-ang'le, pour ne pas 
vous abrutir. 

Réponse du berger A la bergère : e Vos» 
m'avex vu et vous l'avez vu. Vous d fez lequel 
daa deux eat le plus abruti. » t Hilarité.) 

Mais A ce contradicteur rté:,uiparé arriva) 
da renfort en la personne d'un Jenne institu
teur, qui vient esssyer de défendre les idéae 
de J.-J. Bouseeau atir l'éducation. Il la fart 
courageusement, mais se trouve bientôt im
pressionné par la force de raisonnement de) 
M. l'abbé Desgranges et, sans trouver da aou-
velle réponse, finit par dire simplement au'S 
n'est pas convaincu. 

Le vaillant orateur catholique conclut et» 
montrant que l'Evangile est le meilleur moyeu 
d'assurer la justice entre les hommes. La 
fraternité ne peut être conçue «ans un Péta} 
commun. 

Quant A le liberté humaine, elle n'est Bas) 
violée parce qui» les parents essaient de don
ner A leurs enfants cette croysnee en Die* 
qu'Us estiment ce qu'il y u de meilleur ea 
eux. Mais cette liberté est M tas Isa chez 1* 
Jeune homme par les mauvais instincts at 
par les pass.ons. Et c'est a usi l'Evangile oui 
est le plus paissant moyen de libération da 
l'Ame humaine. 

On peut dire que cette réunion s'est termi
née par le triomphe de l'abbé Desgrangea at 
de la grsnde vérité dont il a été l'Invincible 
champion. 

Le* prochaines conférence* 
à Notre-Dame 

Mardi T, mercredi 8, jeudi 9, vendredi 10, 
A 8 heures du soir, dans l'église Notre-Dame, 
M. l'abbé Desgranges développera les sujets 
suivants: 1. Le secret du Bonheur; 2. Pour
quoi je suis Catholique? S. Les ennemis de m 
Confession; 4. L'Eucharistie. l'Amour et la 
Mort. 

Tous les hommes, croyants et incroyantay 
•ont Invités A ces conférences. 

La dernière réunion 
de la Conférence socialiste 

internationale 
Paris, 6 février. — La dernière séance 

de la conférence socialiste international * 
eu lieu, cet après-midi, dans une des salles 
de la Société de Géographie. 

D a été décidé de tenir, A Francfort, une 
conférence entre les socialistes des Etats 
eJliés appelés à être représentés à Gênes, 
et une autre internationale à Vienne. 

La conférence a voté, pa- n cclama.tiorjg, 
« une adresse de sympathie el de reconnais
sance au citoyen Jules Guesde, pour lea 
services insignes qu'il a rendus A la. cause 
du prolétariat ». 

Les GRÈVES EN ALLEMAGNE 
A Berlin et en province 

Berlin, 6 février. — Grâce à i interven
tion d'équipes de volontaires, on a pu des
servir en eau les maisons de quelques quar
tiers de Berlin. 

La. privation de gaz et d'électricité reste 
complet». Lea communications téléphoai-

3ues à l'intérieur de la ville sont suspen-
ues. 
La municipalité négocie avec 1rs organi

sations syndicales, demeurées étrangères 
à la grève. Les journaux, qui p naissent 
sur un format réduit, continuent à s'élever 
avec force contre la Brève. 

La circulation des trains se borne tou
jours A un nombre restreint de trains chaj--
gés de vivres. 

En province, la grève est st.itionnaire. 
Dans les pays rhénans Becnpaa, la situa

tion est stationnnire ; on signale une légère 
amélioration A Francfo. s. 

camerlingue de la Sainte-Eglise, le cardinal 
Vanutelll, datalre, et le cardinal Slll, préfet 
de la signature apostolique. Ces deux cardi
naux, pour faire acte d'obéissance au nou
veau l'ape, lui ont présenté la bourse pour 
signifier la fin de leurs fonctions. Pie XI a 
reçu la bourse, ce qui voulait dire le renou-
veUement du mandat de confiance. Le Pape 
a ensuite béni les assistants, quitté ses bablt 
poatlnicaux et a reçu, en audience, les prin
cipaux dignitaires de la cour. 

PIÊ XI ACCLAMÉ 
A 18 heure-, vivement acclamé par toutes 

les personnes qnl depuis U réouverture du 
concave avaient pénétré dans l'enceinte, par 
un grand nombre de prélats neeo'jras «« Va
tican et par les personnes employées dans le 
Palais. Pie XI s'est retiré dans sa résidence 
provisoire en attendant l'enlèvement des 
eeetsts de l'appartement pontifical occupé pré
cédemment par Benoit XV. 
LES COMMUNICATIONS SONT RETABLIES 

Rouie. 6 février. — Sous la direction de 
M. Schneider, architecte en chef du Vatican, 
de nombreuses équipes d'ouvriers ont com
mencé la démolition des clôtures du conclave, 
notamment dans la cour de Saint-Demnse. 
puur rétablir les communications normales 
avec .es différentes parties du Vatican. Lea 
cloches de la basilique et de toutes les églises 
de la ville continuent leur carillon. Les cardi
naux commencent A sortir da Vatican. La 
foule maasée sur la place Saint-Pierre, ssalgré 
la pluie qui fait rage, acclame lea priâtes d» 
l'Eglise. Le cardinal O'fonnel, archevêque de 
Boston, a été Introduit dèa son arrivée. Tara 
17 h., auprès de Pie XI. 

MJonnart se félicite pour la France 
de l'élection du cardinal Ratti 

Rame, n février. — M Jonnart, ambassa
deur île France, a fait ia déclaration suivante 
au représentant de VAgrnct HavJS : 

Les cardinaux s'inspirent des intérêts de 
l'Eglise ont, évidemment, choisi le plus digne 
d'entre vus. Homme de vaate cotlur* tt en mwtne 
temps de fol profonde, diplomate très avisé, pur-
lant admirablement le français, le cardinal Ratti 
tst le digne successeur du Papt défunt. Sea Sec
tion ralliera let suffrages universels. 

En Pologne, U avait su donner la mesure de 
ton intelligence et de ss grsnde pondération. 

Au point dt vue spécial des rapporta tntre la 
France et le Saint-Siège, 1 élection du cardinal 
Hatti es: une garantie ««'aucun bouleversemaat 
n'aura lieu et que l'utuvre de BeuoU XV sera 
poursuivie eu ligue générale. Du reste, on jugera 
le nouveau Papt su choix de ses collaborateurs 
Immédiats. 

Je connaissais particulièrement W cardinal 
Ratti. J'avais eu l'occasion de m'entretenir lon
guement arec lut et j'avais été. par eenséaaeat, 
I même d'apprécier ses hautes qualités. 

A ces tléclarstions de M. Jonnart, oa peut 
ajouter lea renseignements suivants: 

Lorsque le cardinal Ratti étsit reveue de Polo
gne * Rome, il avait plaselura fols de toits > ta ils 
visite A l'ambassadeur de France et avait an 
moment de son élertioa aa siège ae M-'sn invité 
M. Jonnart A loi faire viaite. «Je vous réserve 
votre loaemeat, lai avait-il ait, an Palais archié
piscopal s. M. Jonnart n'aura donc pas a faire 
le voyage de Milan pour rendre radie 
Ratti 

L'impression au Palais*Botirbon 
Paris, 8 février. — L'élection de Pie XI 

est accueillie aveo une profonde satisfac
tion A la Chambu-e, où elle fait l'objet de 
toutes les conversations. 

Même ceux qui. en temps ordinaire, par 
raissentste désintéresser de ce qui se passe 
au Vatioan, se rendent parfaitement 
compte que ie choix du Conclave a une 
signification. 

M. Qrooesau. le sympathique député da 
Nord, ne cesse de répéter A tous ceux nul i in
terrogent, qne le nouveau Pape est uu ami 
de la France et de la Pologne. Il est beurmx 
que la France se soit rapprochée ém Vatican 
avec Benoît XV. Son successeur aura sa tache 
simplifiée pour aplanir les dernières difticV.-
tés qui restant A surmonter pour donner nn 
statut A l'Eglise de France. 

LES FELICITATIONS DE LA BELGIQUE 

Bruxelles. 6 février. — Le ministre des Af
faires étrangères a adressé au Pape un télé
gramme roi exprimant, an nom du roi et da gou
vernement, ses plus vives félicitations en mlmr 
temps que ses vœux pour la grandeur dt son 
pontificat. 

— M. Theunis. premier ministre, et M. Jaepar, 
ministre dea Affaires étrangères, se sont rendus 
ce soir. A la Nonciature, pour présenter aa Nonee 
leurs félicitations a i'occasiou de t'électiea de 
Pie XI. 

LA CONFÉRENCE DE GÊNES 
Une note de la France i l'Angleterre 

Londres, S février. — En l'absence d e 
II. de Saint-Aulaire, ambassadeur de 
France, actuellement A Pans , une note du 

f iouvernement français, relative A la Con-
et eue* de Gènes, a été reirise, cet aprea-

midt, au Forcing Office, par M. de Moa-
tillé, conseiller d'ambassade. 

On sait que la note française prenias lad 
conditions auxquelles le gouveaiaaaaaat 
français accepterait d'assister A la Confé
rence. 

Le tans génétal de eea conditions indique 
que la France suborne son acceptation aa 
règlement de la situation dana laquelle la 
Russie e t l'Allemagne seront admises e* 
au respect dea traitée. 

Dernière» Nouvelle» Régionale» 
LA GREVE DU TEXTILE ATTEINT 

TOUTES LES USINES D ESTAIBES. — A la 
tuite d'une nouvelle réunion, les ouvriers tisseurs 
ont décidé de se mettre en grève ponr soutenir 
les ouvriers spérisiste» des usine». Toutes les 
usines ont chômé lundi, sauf rétablissements Le-
franoq. o* le travail continue. 
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